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	Avant-propos

	 

	 

	 

	Pour l’essentiel, ce recueil est composé de sonnets et de quelques sonnets dits irréguliers. Les quatorze vers du sonnet permettent au vaguement poète de cacher son manque de souffle et de ne pas trop ennuyer le lecteur.

	En quelques endroits, celui-là a emprunté à d’autres, vraiment poètes.

	 

	De « Ici » à « Je vous aime », le lecteur voudra bien ne pas lire un trajet mais une circulation. Comme pour le sang.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	
Ici




	


 

	 

	 

	 

	 

	Montmoreau 

	 

	 

	 

	Ici le Périgord d’un mouvement d’épaule

	Lève chaque colline empierre les coteaux

	Et la marche boisée fidèle à son vieux rôle

	Dessine des lointains où veillent ses créneaux

	 

	Le vent du large ici paisiblement prolonge

	L’air salé du rivage en vagues déroulées

	Le bleu de l’Océan le blanc de la Saintonge

	Un grand ciel impalpable où flottent des nuées

	 

	Les lents soirs de l’été à l’heure des étoiles

	Le soleil à regret abandonne les toits

	Les garennes les rues les vignes et les bois

	 

	Lassée de tant de jour la nuit lève ses voiles

	Mais la lumière encor tremblante de désir

	S’exténue de bonheur et ne veut pas mourir



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	C’est un simple coteau que le soleil levant

	Retrouve chaque jour Des toits sortent de terre

	Groupés sur le rocher où flotte la bannière

	Des hauts murs et des tours d’un château de mille ans

	 

	Chaque pan du vieux bourg dessine sa lumière

	Sur la géométrie des pignons étagés

	Et les angles des rues les contours du clocher

	Tracent en traits bleuis les ombres du calcaire

	 

	Portes places jardins veillent sur les mystères

	Des aveux oubliés dans des regards confiants

	D’un bruit de pas soudain ou d’un rire d’enfant

	 

	La calme Tude rêve au creux de sa vallée

	Pour qu’au bord des chemins ou par les roselières

	Croissent dans le secret les nobles orchidées


 

	 

	 

	 

	 

	La Tude

	 

	 

	 

	La Tude rêve encor sous un drap de brouillard

	Quand le soleil salue Laurent-de-Belzagot

	Quand la jeune clarté de chaque jour nouveau

	Éveille la lumière au chœur de Saint-Cybard

	 

	À l’exact midi la Tude est un miroir

	Où s’attarde tremblant la vieille ombre du pont
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